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OUELOES RECHERCHES SUR LA SOCIOLOGIE DE LA 

LITT~RATURE EN TUROUIE* 

par 

NURETTİN ŞAZİ KÖSEMİHAL 

Les premiers cours sur l'histoire, sur l'objet, sur la methode de la 
Sociologie de la Litterature en Turquie ont ete donnes a la Faculte des 
Lettres de l'Universite d'Istanbul en 1965-1966. Le resume de ces cours 
a ete imprime sous le titre d"'Introduction a la Sociologie de la Littera­
ture" (1) dans la Revue de la Faculte "Sosyoloji Dergisi" et ~epuis, quel­
ques etudiants se sont interesses a cette question et ont choisi ce tb.enıe 
comme these de licence. Parmi les etudiants qui travaillent sous ma 
direction, cinq deja ont termine leurs recherches. 

Ümit Suman (2) et Abdullah Dikici (3) ont presente leurs trava~J{ 
sur les "Rapports entre la Diversitc des Oeuvres et les Lecteurs a Istanbul". 
Ferhan Aksel (4) et Ali Gürkan <5) sur "la Repartition du Lieu de nais­
sance des Ecrivains" et Ahmet İşisağlam (6) sur "La Relation entr~ 
l'Oeuvre et la Profession qui assure a l'auteur le~ moyens de subsistance". 

Suman et Dikici qui etudient les genres de livres lus par les lecteurs 
Turcs se sont renseignes aupres des differents etablissements d'Istanl;ml. 
Suman chez les libraires, Dikici aupres des biblioth~caires. Suman a utili­
see dans sa recherche, la repartition de Ziya Gökalp (7) qui a gro:upe les 
libraires_ d'Istanbul en trois quartiers, savoir : Sahaflar (Les Bouquinistes) 
Babıali (Porte Sublime), Beyoğlu; et elle <Suman) a presente un Q\lesti· 
onnaire d'Interview, qui contient 26 questions a 50 libraires, dont 19 · du 
quartier de Sahaflar, 26 de Babıali et 5 de Beyoğlu. 

Quant a Abdullah Dikici : il a classifie les bibliotheques d'Istanbul 
en 4 groupes : 

a) celles qui dependent du Ministere de l'Instruction Publique 

*) Communication presentee le 19 Septembre 1969 ı;ıu Congres Inter­
national de Sociologie tenu a Rome (Actes .du XXII Congres, de l'Institut 
Interr>At.ional de Sociologie). 
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b) celles qui dependent de la: Municipalite 
c) Les bibliotheques specialisees comme celle du Musee de Topkapı, 

l'Observatoire de Kandilli ete., enfin 
d) La bibliotheque de "Hakkı Tarık Us", l'unique bibliotheque 

privee. 
Parmi ces quatre groupes, Dikici n'a pris en consideration que les 

bibliotheques qui dependent du Ministere de l'Instruction Publique et 
qui sont au nombre de 32, dont 11 etant reservees aux enfants, n'entrent 
pas en ligne de compte. Dikici ayant reparti les lecteurs en quatre grou­
pes : professeurs, etudiants, fonctionnaires, et ."les autres"; et ayant 
examine les statistique de 21 bibliotheques de l'Instruction Publique, se 
rendit compte des genres d'ouvrages lu par chacun de ces groupes. 

Je n'insist~rai pas dans ce court expose sur tout les resultats de ces 
enquetes. J'en citerai quelques uns seulement. 

Prenons comme exemple le "Questionnaire d'interview"de Suman: 
"Quels sont les livres qu'on recherche et qu'on demande le plus?" 40,6 
% des libraires de "Sahaflar" repondirent que les livres les plus recher­
ches sont les "livres de peuple". Precisons tout de suite que dans le 

· langage des libraires ce terme a un sens tres special. Le mot peuple sig­
nifie le groupe de lecteurs ignorants, exploites au nom de la religion, 
qui savent a peine lire ou ecrire, comme les ouvriers, les paysans ete., 
et Jes livres lus par ce groupe : comme leCoran; "tlmihal" ( Catechisrhe 
de l'İslam), les brochures religieuses et les epopees comme "Yusuf et Ze­
liha" "Ferhat ile Şirin" sont appelees "livres de peuple". Remarquons 
aussi que cette categorie de livres atteint, dans notre pays, le tirage le 
plus el eve. Bref, sel on la recherche de Suman, on pourrait dire que la 
g~ande masse des lecteurs en Turquie, a une tendance vers les livres. 
r~ligieux et traditionnels. 

Quant a Abdullah Dikici qui dans sa recherche a consulte les statis­
tiques des lecteurs entre 1961-1967 de 21 bibliotheques d'Istanbul de­
pendant du Ministere de l'Instruction Publique a constate qu'en 1961, 
88, 7 % ; en 1962, 91,8 % ; en 1963, 91 % ; en 1964, 89,6 % ; en 1965, 
84 % ; en 1966, 83,6 % ; en 1967, 74,2 % des lecteurs etaient des eleves 
ou des etudiants. Exception faite de l'annee 1967 ( durant laquelle l'un0 
des bibliotheques qui attirait la majorite des lecteurs etait en reparation), 
depuis le nombre des lecteurs progresse continuellement, par exemple en 
1961 etant de 118.226 il s'eleva en 1966 a 181.481. 

Quant aux livres les plus recherches par les lecteurs de ces biblio­
theques (dont la majorite est constituee par les etudiants, c'est-a-dire par 
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la jeunesse, environ 87,7 % ) on peut citer les livres de la litterature 
S8,4 %, de l'histoire et de la geographie 19,3 1

% ete. et les moins de­
mandes sont les livres religieux 2,3 % . 

Certainement · ces deux aperçus locaux ne peuvent nous donner qu' -
une idee generale et imprecise sur le nombre de lecteurs turcs. Mais au 
moins les modestes recherches de ce genre peuvent nous perınettre des 
hypotheses qui peuvent ouvrir la voie a des recherches plus profondes et 
plus precises dans ce domaine. Bref, autant ces recherches augınenteront, 
.autant nous aurons la chance de preciser notre connaissance de la reali­
te des groupes de lecteurs turcs. 

* ** 
Ferhan Aksel et Ali Gürkan qui ont choisi comme these la reparti­

tion de lieu de naissance des ~crivains, depuis le "Tanzimat" (1839) 
jusqu'a nos jours, ont utilises des listes differentes d'ecrivains. Tandis 
que Akf.el a denombre de 1824 a 1938, 380 ecrivains, Gürkan de 1839 a 
1944 en a declare 784. On comprend bien qu' Aksel n'a introduit dans sa 
liste que les ecrivains les plus connus, tandis que Gürkan a releve presque 
la totalite des ecrivains. 

Dans la liste d' Aksel, parmi ces 380 ecrivains 307 sont nes entre 
1824-1925, et 73 entre 1926-1938; et dans la liste de Gürkan parmi les 
784 ecrivains 594 sont nes entre· 1839-1922 et 190 antre 1923-1944. 

Tous les deux ont reparti les lieux de naissance en trois groupes: 
a) İstanbul b) les territoires de la Turquie . d' aujourd'hui (plus simple­
ment l'Anatolie) c) les frontieres hors de la Turquie d'aujourd'hui. 

Et maintenant suivons les chiffres du tableau ci-dessous : 

Chercheurs Annees Ecrivains ne·ı Ecrivains ne~ Ecrivains nes Total des 
a Istanbul en Anatolie hors des fron. ecrivains -Nombre % Nombre % Nombre % Nombr~ % -· Ferhan 1824- 168 54,7 121 39,4 18 5,9 307 100 

Aksel 1925 
1926-

1938 22 30.l 50 68,5 1 1,4 ~ 73 100 - - -1839- 259 43,7 255 42,9 80 13.4 594 100 
Ali 1922 

Gürkan 1923-
1944 1 49 25,8 137 72,1 4 2,1 190 . 100 

'. 
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Comme on voit sur le tableau, selon la recherche d'Aksel : les ecri~ 
vains qui sont nes entre 1824-1925, 54,7 .% sont d'originaire d'Istanbul 
et 39,4 % seulement d'Anatolie; mais selon Gürkan les proportioİıs d'Is­
tanbul - Anatolie sont assez differentes de celles d;Aksel : 43,7 :% d'ori­
gine d'Istanbul et 42,9 % d' Anatolie. 

Mais peu importe cette difference, les deux chercheurs sont d'accord 
sur le point essentiel. Tous deux ont mis en evidence que depuis 1923. 
la majorite des ecrivains est nee en Anatolie et non a Istanbul. 

De fait selon Aksel parmi les ecrivains qui sont nes entre 1926-1938,. 
· -30J % seulement sont originaires d'Istanbul et 68,5 % d' Anatolie, et 

seJon Gürkan parmi les ecrivains qui sont nes entre 1923-1944, 25,8 % 
seulement sont d'Istanbul et 12,ı · % d' Anatolie. 

On voit bien que dans la recherche d' Aksel le taux des ecrivains 
~'originaires d'lstanbul s'est abaisse de 54,7 % a 30,l % et dans celle de 
Gürkan de 43,7 % a 25,8 %. Ce qui est remarquable, c'est que ce dese­
quilibre d'Istanbul-Anatolie a commence au debut de ce siecle et s'est 
accentue surtout depuis la fondation de la Republique (1923). Le plateau 
de la balance s'incline du cote des ecrivains de naissance Anatolienne avec 
une majo~ite de deux sur trois. 

Que.lle est la cause de ce changement? Gertainement un fait si com­
plexe ne peut pas s'expliquer par l'enoncc d'une seule cause; mais je croh> 
que la . plus importante est celle de la diffusion de l'instruction publique 
dans le pays entier. En effet, les idees de reforme qui surgirent vers l'an 
1870 progresserent peu a peu et commencerent a se realiser au debut de 
notre siecle. 

* ** 
Ahmet İşisağlam dans sa recherche intitulee "La Relation entre l'Oeu­

"TC et la Profession d'Ecrivains" a pris en consideration 38 poetes. 21 
romanciers, 2 conteurs et 3 ecrivains de theatre, au total 67 litterateurs; et 
il a constate que la plupart de ces ecrivains etaient ou des professeurs ou 
des journalistes ou des diplomates ou des docteurs ete. İşisağlam en nous 
citant des passages de leurs oeuvres . essaie de nous montrer l'influence 
de la profession sur leurs oeuvres. Par exemple il attire notre attention 
dans les oeuvres des ecrivains professeurs sur le ton didactique, sur les 
negligences et la rapidite du style dans les ouvrages des ecrivains jour-

. nalistes et de la meme maniere, il presente les oeuvres des ecrivains me­
decins, juristes, diplomates : la fonction a deteint sur l'ecrit. · 

-.~",··.· .. . ··,, 
·:2,;; 
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Outre ces cinq recherches, il y en a encore huit qui ne sont pas termi­
nes. Nous esperons que celles-ci aussi seront finies dans peu de temps. 

On pourrait done dire des maintenant que les simples recherches lo­
cales sur des faits litteraires de cette sorte, peuvent d'une part creer des 
techniques necessaires pour des recherches ulterieures plus subtiles et plus 
profondes; et d'autre part, les comparaisons de ces courtes 6tudes faites 
dans les diverses regions d'une societe ou meme dans des societes diffC­
rentes peuvent nous amener a des generalisations d'une plus large comp­
rehension. 
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